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Quatrième année. Montréal, 13 Novembre 1880.

UN -TYPE D'ABRUTI.

A quelle époque commence cette

uistuire.

Toute le monde existait il y a qiuit)-
.e ans, et cela m'eIbarrasse beaucoup;

car si je mett.is la scène au moyen âge,
j'aurais mssus coudées fraue. je biturais

des câlteau conmie il n'eu a jamais été
construit, et je Ierais parler les gens
d'une façon singulière. Quelle érudition
a cet Çcrivain ! dit-un ; c'est un puits.
Je mle priverai de Lct éloge. Ma date
est 1835, et mes personnages demeu-
reut tout buurge"isement faubourg
Saint-IH[noré.

Description de l'hlotel I"roissart.

Je connais un journal à Paris dont
le rédacteur en chef nu puiu plus le-
descriptions, se mettant par là un oppo-
sition hostile avec cet écriVain qui vou-
drait qu'ou lui comptftt ta signature
coumme une ligne, et qu'un lui payat
cinquante centimes. Ces deux préteu-
tions sont exherbitautus. Toutefois, je
ne puis loger mues p>ersumnages dans la
rue.

L'hôtel Fruissart était au uuméro
103 ; il su cmulposait de trois élages et
d'une lignme du mansardes, d'une Cave

ut de plusieurs caveaux. Si vous trou-
vez dans I abbé 'révost, Le Sage,
FiLilding et .Riclardsou, une peinture

plus exacte des lieux où ces illustres
roinanciers fouL agir leurs personnages,
je consens à déerire, munelluti à oielloi,
Fhûtel Jruissart. Pourquoi nius ditus-
vous toujours de les copier? Mettez-
vous donc d'accord, tas d'istrueuts
que vuus ûtes !

N r

-W mil i Ir~i~I

LE CONTRIIBUABiL PAYANT SA PART DE - MILLIONS.... .
EN LA SEMAINE DES TROIS JEUDIS.

LE CAPITAI.STE FitaNçais.-Payez vous serez considéré.
LE CANAYEï. - Une belle considération I I quaud on est obligé de payer

Pour les pots cassés I !

Vinigt ais de Jliage, Ennui, Cr 1a I lût ressemblants. Le plus simple
ciers, 1,uic, Pm m epyiue, etc. ; sur de recourir à un de ces passeports .

les vins de Bourgogne vieux, au lieu Aristide Froissart,
des uoms vulgaires de Touncrre, Nts, Né à Paris,
'eiairid, on y lisait Counitenmcent, Taille élancée,

liie-étr, Philoscph mie . t; Veue, Cheveux Chtain foncé,
-lLtié, Hayessjeel; ,sur les bor- Yeux bleus,

deaux ; QU.'esL-ce ue ecla mV /iidt ? je Nez droit,
7e c ancu pli s 'mu! Aprs moi le dé Bouche grande,

luye I Le champagne prenait pour dêsi. Tent tit,

guation :vlonheur, Ivresse, ntnuisic,us.
Délire, Oubli de <omît, lutes 1esjli'>- Signes particuliers: Aucuni.

ie$ Ie pluiscnt, los les hommes son<i
Endmit, où je n,'imî,ite personne, mais pa/irits ; jusqu'aux liqueurs qlui

. je décris un Peu. avaient leur qualification mnorale.

Dans la cave du Froissart, les bon-
teilles Ie portaient Pls absolument eu

étiquettes les titres et les qualités des Portrait du Froissari.
vins qu'elles remiforniaient. Froissart
avait ses raisous pour les classer autre- Comme il avait été point par tous les
ment que les sunneliers. Sur les vins grands peintres de l'époque, il n'est pas
ordinaires, par exemplo, il avait écrit dtonnant qu'aucun de oos portraita u

Vous ne connaîtriez pas mieux Aris-
tide Froissnrt, eussé-je employé vingt
pages à vous parler de méplats, de clair-
obscur, de pénombre et d'ombre, de
lignes contrastantes, de places iniroi-
tantes, de sinuosités voluptueuses.
Cette peine étant prise, eussiez-vous
reconnu dans la foule Aristide Frois-
sart? Certes, non. Inconnu pour in-
connu, prenons le chemin Io plus
court.

Numéro 7.

Il avait un père.

Sou père, Jean, Cascaret Froissart,
accusateur public en 93, avait accusé
M. de Neuvillette d'être noble, riche,
heureux, poudré à blanc, vêtu propre-
ment, et de manger le peuple. On ne
plaisautait pas alors. M. de Neuvilette
se hata de s'appeler communal, d'ôter
sa poudre, d'endosser une carmagnole

L'accusateur Froisart se chargea de

lui prendre sa fortune, qui était Consi-

dérable, et de faire non-seulement qu'il

ne mangeât plus le peuple, mais qu'il
ne mangent plus du tout. Il ne pesait

qu'une seule accusation sur la tête de
M. de Neuvilette ; c'était, à lavérité,

la plus terrible de toutes : celle d'être
accusé. 11 aurait porté sa tête sur l'é-

chafaud et on lui aurait même épargné
cette peine en la lui portant sur cette
seule accusation, si l'accusateur Frois-
sart ne lui eût fait une proposition fort
acceptable. « Nous sommes jeunes, lui
dit-il, et mariés tous les deux; si la na-
ture te donne une fille, et que la nature

m'envoie un fils, nous les marierons. Y
consens-tu ? 1 A quoi n'eût pas consen-
ti M. de Neuvilette en ce moment ? iTu
n'as plus rieu à craindre, lui dit l'accu-
sateur P"roissart. i

Pourquoi le père Froissart conçut-il
un tel projet ?

Parce que c'était un homme de ré.
flexion et de prévoyance. Il savait que
les révolutions commencent par se faire
au prolit des voleurs et qu'elles sont en-
suite confisquées par d'autres voleurs
plus adroiEs et plus prudents. Les pre-
miers sont les voleurs bravos, les autres
sont les voleurs conservateurs. Etudiez
l'histoire. C. le père lroissart se dit:
« Tout oI.ci est trop beau pour durer.
un moyen pour que les Neuvilette no
réclament rien, c'est do nous unir à
eux, -l



Où l'on dit le motif pour lequel M. de
Neuvilette voulut tenir parole.

D'abord, c'est qu'il ne pût s'en dis
penser. Si, pour nous servir des ex-
pressions de l'accusateur Jean-Cascare
Froissart, la nature lui envoya une fille
elle mit tant de lenteur dans son envoi
que cette fille. Adeline de Neuvilette
naquit en 1809, en plein empire, ci
qu'à cette époque on n'était pas encorc
disposé à rendre les biens enlevés aux
nobles. M. de Neuvilette, trôs-inté.
rossé à tenir sa parole, demanda ù 11
Froissart s'il allait tenir la sienne. Unc
seconde fois'M. Froissart se dit : «Tout
ceci ne peut durer. L'empire nous a
rendu le culto, comme on dit ; il nous
a rendu même une foule d'autres cio-
ses que nous n'avions pas ; il pourrait
bien nous rendre une restauration. s Il
accepta de donner son fils Aristide
Froissart à Adeline de Neuvilette, dès
qu'ils seraient tous deux liaivenus à
l'âge de raison.

Courte définition de l'âge do raison.

C'est celui où l'on est appelé à être
soldat, tuteur, garde national ; où l'on
a le droit d'être condamné à mort. La
raison est un présent du ciel.

Premier usage qu'Aristide Frois art it
de sa raison.

Il emprunta dix mille francs et sous-
crivit des lettres de change pour ein
quanto mille; sur ces dix mille francs,
il fut obligé d'en donner mille à'celui
qui l'avait mis ci rapport avec l'usu-
rier, et mIlle à l'usurier de la main à la
main, quoiqu il fût censé avoir touché
dixrmillo. Sur les huit mille francs res-
tante, il faut mettre en ligne de compte
un lion privé dont le prêteur tenait à
se défaire. Le lion privé représentait
deux.mille trancs. Froissart prit les six
millo francs, monta dans un fiacre avec
son lion privé, et alla chercher son ami
de collège Beaugency, et plusieurs au-
tres de ses camarades. Ils se rendirent

tous à Meudon, où nous allons les re-

voir on bonne compagnie.

A Continuer.

Un sage doyen.- a Doyen Wilder,
nje voudrais savoir de vous comment il
« se fait que vous et votre famille avez
s été si bien portants pendant cette
s saison, tandis que nous tous avons été
g si malades et obligés d'avoir tant re-
a cours aux médecins. "

-M. Taylor, la réponse est très-fa-
cile. J'ai fait usage à temps des Amers:
de Houblon, et par là j'ai évité la ma-
ladie et les comptes do médecin. Pour
trois piastres de ce remède, nous avons
conservé notre santé et en état de tra-
vailler tout le temps. En L'employant
vous éviterez des comptes de médecin
qui se montent à deux cents piastres au
pus.

LEi CANARD.

MONTRÉAL, 13 Novembre 1880.

Le CAN<ARD paralt tous les samedis
L'abonnement cest de 50 oentins dpai,an, ou 25 contins pour six mois, strcte
ment payable d'avance. Nous la ven-
dons aux agents huit contins par dou.
mne, payable tous les mois.

Vingt pour cent de commission ac-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou pluw

*payés d'avance.
G rccnlacks relus au pair.

GODNr & CIE.
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BINETTES POLITIQUES.

ItOBILLARD.

* Joseph 31iauri 2e Robillard, quoique
omnmerçanrt de foin, n'a pas voulu

mourir comme nu goglu ; aussi s'est-il
fait Élire, eu dépit des, électeurs, député
de B3erthier. Il a voulu prouver aux
avocats que le mutisme devant le peu.
pIc vaut mieux que le bavardage et il
a parfaritement réussi. En effet malgré
les /léte tz d'éloquence de son adversrirc
M1. Sylvestre, malgré les imprécations
du lourd sénateur Paquet, Joseph
Maurice fut d'emblée élu député un
l'an de grâces 1878.

Au physýique, le député de Berthier
n est pas un glutinous. Uni accident de
jeunesse l'a fait tomber sur une airév
(le pois et en a l'ait un moule à plomb.
Ses études continuelles de l'astrologie
l'eut rendu myope, ce qui fait que ses

yt.ux kfont bardés d'immenses glace
vertes qui servent de préstrvatils contre
le tonnerre.

Au morale c'est la perfection môme'
Il est si inofftnsif qu'on peut dire, d'a-
près l'E vaugile, a que le royaume des
cieux est à lui, sg

M. Robillard a ses dieux lares à La-
noraie. C'est l'homme le plus indépen-
dant du monde. Il pousse l'indépen-
dance jusqu'à l'insouciance même. En
effet, ne l'a-t-on pas vu.dans3 la contes.
tation d'élection do Berthier, jurer
sans sourciller qu'il ne savait pasjsi des
cabalcurs conservateurs comme L. A.

Sencalcteétaentalléis dans son comté
pour ehauflur a candidature ou pour
travailler pour son adversaire.

C'est à Québc surtout que le mu-
tisme de M. Robillard est le plus te-
nace. Jamais, oit! non jamais leI député
de Berthier n'a pris la parole dans l'en-
ceinte parlementaire de la ville de
Champlain. Il y est toujours muet
comme une carpe et passe0 ses loisirs à
marchander le foin aux deux marahés

de la Basse-Ville.
Au demeurant, c'est un bon compa-

gnon1 qui De scia jamais enfant prodi-
gue.

Il porte une langue coupée sur un
fonds d'azur. TULT IU

tULTU~

a

CHRONIQUE.

Le métier de correspondant du Ca-
nard n'est pas chose facile. Comme l'ai-
mable palmipède est ami de la vérité,
il ne peut pas. à la façon des grands
carrés de papier, remplir ses colonnes
d'écrits plus ou moine saugrenus tels
que les discours de l'échevin Thibault
ou les palinodies de M. de Bonpart.

Le Canard veut rester dans sa
sphère. Il abhore la politique tellement
qu'il préférerait se déclarer admira-
tour de l'illustre Israël Tarte, que de
chanter les louanges des bleus ou des
rouges.

* *
Nos;prévisions ne se sont pas accom-

plies relativement au remaniement mi-
nistériel, et 31. Mousseau court une
chance de monter le poulin.

Ce pauvrepoulin / Il a besoin d'a-
voir les reins forts pour ne pas succom-
ber sous ce poids I Et puis, ce qu'il y
a de certain, c'est que M. Mousseau
n'est pas homme à descen.dre.

Dans tous les cas, il est bien évident
que l'entrée du député do Bagot dans
le cabinet fédéral, va donner du poids
au ministère.

*

Tarte continue son jeu. C'est vrai-
ment humiliant de voir un tel énergu-
mène à la tête d'un journal. Il person-
nifie l'hypocrisie la plus évidente.

Comment 1 Parce que ce fou furieux
voit que la députation de Québec a as-
sez de bon sens pour ne pas l'accepter
comme ministre, il crie à la religion
menacée ! C'est comique et du plus
beau comique I Molière n'aurait pas
pu trouver un meilleur type pour son
Tartuffe.

*
L'échevin Thibault n'est pas encore

nommé juge des Pieds-Puants et des
Pieds-.Noirs au Nord-Ouest.

Ce serait pourtant le cas de dire
qu'il est le right man in the right
place.

**

Le Nouveau-Monde continue à se
chamailler avec le Courrier. Le rédac-
teur de ce dernier journal a scalpé M.
Demers, du Nouveau-Monde. La vic-
time à le crâne aussi nu qu'un go-
nou.

TAMERLAN.

Correspondance,

On nous écrit de l'Assomption :
Quel est l'homme le plus rrès de ses

pièces ?
C'est le notaire C, Y. P. P. R. parce

qu'il est myope et se colle ses actes sur
le nez pour les lire . voilà pourquoi le
dit notaire sus-nommé a le nez cro-
che.

Ondi . ***
On dit qu'un nommé Guilbault, cor-

donnier de Joliette, fait présentement
soumissidii pour chausser le comté de
Joliette.

*g*

Il y a quelque temps, Madame Fa-
ria, la femme aux petits chevaux de
l'Ile Ste Hélène, plantait son carrousel
dans notre beau village. Grand intérêt
et grand émoi au sein de notre bonne
population. C'était à qui mieux mieux
encouragerait la charmante' visiteuse.
Deux notaires mêmes celui à ma tante
Hélène et le notaire Ef-Ez. Laid-Mire
dit Morceau-Laid, louèrent chacun
une place sur les petits chevaux do
bois et exécutèrent la plus brillante
course-au-clocher imaginable. .

Petit-Loup est à former une asocia-
tien pour ce nouveau genre de Sport
qui s'appellera :
LEs AMATEURS DU CARROUsEL DE

L'ASsoMPTION.
*j *

De Berthier:

Les pétitionnaires - régentours du
clergé, publieront, sous peu parait-il,
un gros livre intitulé « l'âne D, va inté-
resse joliment du monde, cela. Atten.
tion, libéraux de Berthier, dressez les
oreille.

Il parait flue le sous-rédacteur du
.Non vean-M onde a fini, l'autre jour,
par assominer un rapporteur par ses
conseils: " Fais-donc ci ; ais-donc ça,
etc. "

Le rapporteur ahuri se passant la
main dans les cheveux:

a Eh bien ! répliqe-t-il faci donc ça,
« toi. f n

*m*.

Deux abrutis.

Tu as lu le Canada Vengé par J. L.
Archambault.

Oui, nous l'avons lu un comité.
Eh bien I
Eh bien I nous étions cinq, chacun

de nous a été d'avis de supprimer un
acte......et pas le même I

Les Eleotions Américaines.

Garfield est élu. Charles Galipeau
trépigna do joie, grnest D. jubile. Notre.
populaire échevin est dans la conster-
nation et il parle d'aller enteri or son
chien dans les prairies du Nord-Ouest.
Ces pauvres démocrates ont couru la
prdtantaine en vain De mênme que les
rouges sont toujours battus en Canada,
de mme les démocrates s- font tou-
jours passer au bob dans la république
de Washington. Singulière contradio-
tien des choses humaines I Les bleus
ont pour chef de claque on Canada l'i.
nénarrable Charles Thibault et les
rouges pour coryphée, l'incommensura.
ble Ernest D.
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UNiASPIRANT BEDEAU.EN FUREUR.

TAaT.-Quoi! on ne nie nomme pas. A bas, la boutique. Je suis catholique........,quand ça peut me payer I

Coummnt.expliquer les victoires con-
tinuelles des bleus en Canada, quand |
avec les mêmes éléments de combat aux|
Etats-Unis, on voit les démocrates faire
sans cesse la tourniuette ? Faut-il croire

que M. Thibault est plus éloquent dans
notre patrie qu'au delà des frontières et
vice versa ? C'est là une grave ques-
tion sur laquelle nous nous réservons de
consulter le grand rutcur, Chis. Gali

peau.
K. RosiE.

A un Massacre d' Huîtres.

Quelques amis se sont réunis mardi
dernier pour manger des huitres. Va

sans dire que comme toujours, les gros-

ses out mangé les petites.
Voici un échantillon de la conversa-

tion qui devra commémorer le souvenir
de ce duel de bivalves :

Pourquoi les ânesses aimeraient-elles
à rentrer dans les églises ?

-Parce qu'elles y entendraien t les

saints canon (les cinq anons).
Que font trois oiseaux qui s'abat-

tent sur un toit?
-Ils y font de l'ombre. (On rit).
-Du tout, ils y font un nombre im-

pair. Votre esprit fait des culottes ?
-Comment?
-Je veux dire qu'il est tailleur

(qu'il est ailleurs).
Quel est l'oiseau étranger qui figure

sur les passe-ports?
-Le cygne allemand (signalement)
Pourquoi met-on des coqs et non des

poules à la pointe des clocbers ?
-Parce que si on mettait des pou-

les et qu'elles vinssent à pondre, leur:a
ouvres se casseraient en tombant.

Quel est le poisson que les prison-
pirs aiment le moins i

-C'est la raie (l'arrê). I
Quels sont les poissons qui n'ont

as d'arêtes ?
-Les poissons d'avril I
Qui est-ce qui connaît la plus secrète

pensée du vinaigre !
-Le cornichon, parce qu'il est confi-j

dent (confit dans) du vinaigre.
Quel est le chiffre le plus impor-

tant?
-C'est 99, parce qu'il est pressant

(près cent).
Quelle est la mesure que les ouvriers

craignent le plus?
-Le mètre (le maître).
Dans quel moment un navire est-il

bon à manger ?
-C'est quand il échoue (quand il

est -hou).
Qu'est-cc qui est supérieur à une

huitre ?
-Deux huitres.

UN ÉCUAPPÉ DE BEAUPOIT.

Joyeusetés CanardlIfques.

Des chasseurs entrent Ldans une au-
berge ; ils demandent une omelette au
lard. La femme de l'aubergiste, obligée
de sortir, leur demande dix minutes au
bout desquelles elle rentre pour eenfee-
tionner le met demandé.

Mais quel n'est pas son étonnement
en apercevant les deux chasseurs déjà
à table devant une omelette qu'ils man-
gent de grand appétit.

-Mu foi, dit l'un, nous avonstrouvé
les oeufs et nous avons fait la cuisine
nous-mêmes.

-Et le lard, dit la bonne femme, o
l'avez-vous trouvé ?

-Là, sur une planche.
-Ah 1 mon Dieu!
-Quoi done!
-Eh bien ! je ne sais pas si Jacques

va être content! Vous avez pris le mor-
ceau dont il se sert pour graisser ses
bottes I

Maison A. Pilon & CIe.
Une visite à cet établissement vous

convainera du résultat que le bon sys-
tème d'un seul prix a donné à ce ma-
gasin populaire. De cette manière nous
vous garantissons une entière satisfac-
tion, cela se comprend parfaitement
bien. Cette maison achète pour argent
comptant et ne fait pas un sou de cré-
dit, cela lui donne l'avantage de
vendre à bien bas prix et de mar-
quer ses marchandises de manière à ce
que la prati qe puisse le comprendre
facilement. 'escompte de 5 par cent
que donne cette maison aux acheteurs
est très avantageuse pour tous, car le
bas prix de ses marchandises avertit
l'acheteur de ne pas marchander, d'être
servi plus vite et à meilleur marché
qu'ailleurs.

Le Canard est allez faire ses emplet-
tes cette semaine à ce grand magasin
et a été édifié de la manière avec la
quelle ses propriétaires savent recevoir
les visiteurs, particulièrement M. A.
Pilen si bien connue pour le zèle qu'il
déploie à satisfaire tout le monde et
aussi de la politesse et de l'activité qui
distingue les commis qu'il a sous sa di-
rection. A plus d'un titre cette maison
mérite l'encouragement du publia.

On dit que [l'échevin Laurent a le
mal de mare.

Un avare avait édt qmené, »par suite
d'arrangements de famille, à recueillir
son neveu, un enfant de quatre à cinq
ans. Un jour qu'ils se promenaient en-
semble, ils furent accostés par un ami
qui tenait en laisse un magnifique 16-
vrier.

C'était la première fois que l'enfant

Encore un lieut. du 65ème qui a
voulu Venger :on honneur. Le 30 Sept.
dernier 1. G. B.-cmployé chez J. L.
C. et Cie. -a en une petite dispute
avec un employé qui l'a menacé de
lui donner un coup de pied, s'il ne se
taisait pas. Alors notre vaillant lieute-
nant, se trouvant insulté, sauta, rouge
de colère, sur son adversaire, qu'il cul-
buta par terre, lui iufligeant plusieurs
blessures à la figure. Mais le matin
suivant ce fut une journée de deuil
pour tout l'établissement. Vers dix heu.
res, deux des frères de celui qui avait
été maltraicé d'une manière si barbare
entraient le fouet à la main et deman.
dèrent à voir M. G. B., qui leur fut
introduit.

Après quelques minutes de silence,
l'un des deux frères s'avança auprès du
lieutenant et lui demanda s'il aimait
autant demander pardon pour lPacte
barbare qu'il avait commis sur son
frère ou bien être fouetté.

Notre lieutenant sans perdre une mi-
nute, s'agenouilla et demanda pardon
du fond de son cour:- " Voilà un
brave lieutenant. "

Prophétie da célèbre VCanor.-Quoi-
qu'en dise notre prophète Venuor n'al-
lez pas croire que nous n'aurons pas
d'hiver, au contraire pensez-y sérieuse-
ment il y va de votre santé et de votre
intérêt d'acheter au plus tôt des vite-
ments confortables tels qu'en fabriquent
Dubue, Desautels et Cie. Là, rien qu'à
voir l'assortiment de manchons, boss,
easques, capots de toutes sortes de four-
rures et les bas prix -auquels on peut se
procurer cela c'est a faire crever d'en-
vie, (si vous avez envie de crever) de
cette manière, allez voir au No. 217
Rue Notre-Dame, là où le gros chien
est à la porte.

voyait un animal aussi mince, et, com-
me la chien semblait le regarder avec
affection, il lui prit gentiment la tête Le comble de l'illusion pour un jour.
entre ses deux petites mains, et, tout nalier employé à la Corporation:
bas, d'une voix compatissante, lui dit: Compter à la fin du mois ses appoin
Pauvre chien I comme tu es maigre 1 Cmtean a fin de 
Est ce que tu vis aussi avec ton on- tements devant une glaco afin de se
doi persuader qil gagne le double,



LE CANARD

OU DES CADEAUX!
A la Maison du Bon Marché

CHEZ A. PILON &ciE
T i ei!BOOmpt 4e « pou.lr Cderit

OU B1EN 5 CENTS P-A..R PIASTRE -

SERA DONNÉ A TOUS LES ACHETEURS ! -C'EST LE TEMPS DES ACHATS !!
1IiaVenez-donc en foule au plus Crand et plus Beau Magasin, vous y trou-

verez là tout ce cont vous aurez besoin à BIEM BON MARCHÉ et à UN
SEUL PR'X.

On ne vous dit pas que vous gag nez 25 pour cent eni achetiit à notre magasin, mais que vous pouvez être certains d'acheter
à meilleur mareIé qu'ailleurs et la preuve est celle-ci: Toutes nos Marchundises sont achetées Argent comptant, et de plus
nous ne vendons pas lu sou à crédit. De cette manière nous pouvons acheter et vetndre a meilleur marché que n'importe qui,
et notre système d'UN SEUL PRIX est très avantageux, va qu'il nous faut moins de commis et les gens sont servis bien plus
vite avec ce système.

Une MODISTE et un TAILLEUR sont attachés à l'Etablissement comme par le passé.

*N'oubliez pas les Présents que l'on y fait tous les jours-Sx*

Ci.ezs .A. PIIO %T <k Cie.,
647-RUE STE CATHERINE-649

_____ .J. Il. LAIBELLE.

Avez-vous des pelleteries à faire rd-
parer ? Portez-les au plutôt chez Chîs.
Desjardins et Cie., porte voisine do
A. Pilon et Cie, rue Ste. Catherine.
Soyez certain qu'elles seront bien répai-
rées et à très bon marché. Ml. Desjar-
dine et Cie ont le plus bel assortimnent
de fourrures de Montréal-601, 637,
et 639 rue Ste. Catherine.

Avis spécial aux lecteurs li Canard.
-Le soussigné a l'honneur d'informer
ses pratiques et le publie un général qu'il
a constamment Du main un assortiuent
des mieux choisis de Vitres, llattie,
Huile, Terbentine, Vernis, Peintures
do toutes couleurs, ete, etc., qu'il ven-
dra a aussi bon niarchté que par-
tout ailleurs, et qu'il continuera couni-
me par le passé à exéeuter à la sa-
tisfaction géural toute commande
que l'on voudra lui coutier. Dounez vos

oiammandes et vous aurez entière eatis
faction chez

NAPOLÉON ;GRANLGER

No. 6'6, Rue Ste. Catheîiue, près dit
la RUe St. André, e lae de lu Mlasui
A. Piloil et Cie, Moutréal.

Fautt bien se chaut,r et bie masnqer.

-A présent que la saisoli fraîche est
arrivde, que L'appétit est excité par 1 ait
frais de 1 autone, il s'agit de savoir
où le public trouvera la meilleure viaa-
do à meilleur marché, c'est lans cola-
tredit à l'étal si populaire de Jus. Le-
vesque et Cie., boucliers, au coin de
rues Ste. Catherine et Labelle. C'est là
où tout gourmet peut trouver tout ce
que l'estomac peut désirer et deau-
der.

Lisez ceci, s'il voies plait -Le temps
froid est arrivé et pour ceux qui ai-
ment à s'amuser convenablement, il
fiaut pour cela allez chez Théotime
bauctöt, coin des rues Ste catherine et
Sanguiuct, c'est là q[ue vous trouverez
liut ce qu'il vous faut, car les vins, ci-
gi es, pâtés, liigues salds, huitres fraî-

hus, etc., sont de prenière qualité. Des
salons et pianos sont à la disposition
des visiteurs. Une visite est sollicitée.

'Ienoins - nous bien chaudemnît.-
Le temps est arrivé de se vêtir chau:

denent, alin d'éviter les rhunatismes.
Nous croyons rendre service à nos leu-
teurs en leur recuiniandant la maison
Deroue et Lefraçuois, coin des rues
Ste Catherine et Anherst. On se pro-
curera à cet établissemîîent populaire
des fourrures de toute sorte, de qualité
supreure et à des prix nodiques. Ou
répare au liagasin du Màl. i)eroume et
Lefranaçois les vieilles fourrures, qui
mout reailises à iel pour une baga-
teulle. Voya z vin puteaut lus belles luur-
rures qui y sont expuabes et donnez vos
oUwnaîndes et vues UrUez sataLIa&te.

Une Visite à Nspencr Iot.od Jouse -
Alous faire nue visite à cette maisou
qui est naiiteuant sur nu pied pour
diUaîler CUtière atiltîioU. \ut.re nai
M. NCHienry autrulis à la Maison des
Citoyens, est un de propriétaire. .llin-
vite ses amis et le publi eu général a
lui faire nue visite. Les vins et liqueurs
sont de première qualité, cigarres de
choix, huîtres, pâtés etc., etc.

Ne passez pas sacs arrêter à Spencer
Wood Huuse tenue par 311M. .Lticher,
ANldllenry & Cie. au No, S4 rue te.
Catherio.

A l'Eiseigie lu Lioli d'Or
Au 10e 591, iJ det th-IHLHIME

ALLUW5 A LA VL'ENTL DU bTOL;K DE
BA-N-QUELtOUTB DE

A. L. DAVIESN
DE QUxEEc.

OMEZ:

LR1'Ults, Ail NÀìL'M & iM1
dl u

No 591 rue Ste Catherine
EimseIile dii LtOs o'InL

B3AetRRE BA RR
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3alsosaà, Lois à batir, !ieleretN, Terres
et Aiyutethvqueh .. Vensatiru Out at

koeuaaiger Autra des pires
'es ueIéto.a, e tunstruualiu>î 5t. .luu-ji s,

îIé.iu1-uia.iLne, tund.eue-Fa IOnçua1e, it U.

Une m1itaisonî, it Sic .guèt tiali SL len
;-Esti àeai lua i. orpura.n : i ,tu-n

vend a c pour :il,00- en parL- du buciCa.
ucius le ..vec r miag iluu poui vir d'enu.

. umius ieOumLe . rrubune, a ue-jia-
quie5iuilledeti-l e-re:uu, en lbillan buji ci
.a lace ltdi lieuta lire %I;siui tiaeru, de lus -
,t. eu buled. tjUit, is&tlotn, cie , lU [oua. utUI
$,0.. ai $ e ar l iune d ntoclét s.seIt rie de .:t ZuLiqIue. iI n eOùtL nu damli
d- $7,Uh U.. i n ut, .nutuu, d aue au prui
* ,.L 10 -à ai $2J Uatin. joner, I veure pleu

$5 t ou Lit iti du -ucizL ma.
Tui ru a z L t uett :,i, e tritali n rj'een l a de 1'1..

gha-t: Un d;. 1elIui beînui klLes I Ilsirur. A
vedrie t.our a.0 en iLs du eucLé,

laigilidqute luti, a baîbir aur les arus ki
liJeuis, Uiierr,:r, Vituuîrî. tie, a Vendre
pour 9e1b Parts du buciét0s. il oà ,
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V IRITS.
Les .elkA D E4 IOUiLON sant

les Amliers les plus pura et Les
ineljlceurs qu. ilent ijaaicts

Ils tont enaucmeeiés d'extrnlls le
Kutoublemî, de Batelau, de Maiuake et
lie Jandel lunt -les mi id el cis le plus
nuacienniaes, tes meileures et les plus
pr eltieuse (u rIntimde ., catinenl 141 U
les proprétés curat.ives de touts les
uties Amaers, étun lu plus granîd

Puriflcteur du iung et Rt:tAlateur
.au Ftie, et lu mtealluur iioyenl sur
terre d'obteuir li santé et lin vie. Il

esi de (utie impJiossîibilel qu'une ant-
lie existu ngtemps lui.intiii liit.

uange de ces Arnera, ieur lièatîLeru
d'pérer est. tellement parfaite ct va-
rIée.Ils donnent uie nouvelle vie et
une iouvealle ligauur iuax vieillards
et taux liilanes. A luus -ceux a& qui
Leur emi pala l ma esl alese d'trrégulairiLtS
ues lut Ni ras Uta des rgus urlili-
res. lau qui ciei, d'exciter leur
pétat.d'u lunilqie duux et laiaii.litait, ces Arners stua Lnest.l2nnb.es.

Cililt un tmunt, degré, euratifis, Lu-
taiqiue eult.iaulans, sias Otre eli-
Vruitais.

Queliue sile..l les gylp îtôaames liou
les suulîaneus, li mailadie ui ilu-
dlisio,.11 u, itles uans(e dies A 31tidR.
Dit. HOU.LLON. e.h'niitiend l'il, que
voue. MyIeZ muiile,aiu,tICds quevus
voues C entuSidisîuue u ail a êaaae.
prmdez unaa iaeinaenat dts Amer,.
ela tîtul iuliver vutre vIeiJua. <e-

laineah,.<nt Cété sauivée Cunlte Celîn.
$5100varanL payi alnus uî'imailuru quel

uie o lsLt n'uu(ruc 1 tans guér ol u soit-
Ne eeunii're.z dunac pi.,.<ala.-me et

ie l àtlzses pas aumtt aanulàrr allie.
ser -ia e haeleu rendre les

otuvenez-Vuus que les AMEtt.E i DE
iOUIIL.ON nu a-out, Ias uari dle esB

bausses. vlies ale îlnvraut.es, padres,
iss la niealteure et. laun hure

medeelctiequl titi Jauit Sti Gelécut-

L'INAbliE."Aucunue l'ersunne
unueu nu atmîie he devrai s'eu

plisser. Layajea Les AAMEXM dèsau-fourdalt. .

Vendu. par tuus les yharnsoilenE.
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